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marantho aimait néanmoins à cause do ses qualités excellentes,
orayait.ello.

La marchesa la faisait rire aux larmes par ses lazzi et sc
épIgrammes.

Elics allaient passer près d'Aurore sans la reconnaître, lors.
que la cavalier qui la conduisait s'arrêta spontanément devant
ellem, en disant:

Joveux parler à ces deux rieuses.
-Vraiment I reprit la belle Florina, vous êtes obscur com.

mo la nuIt, seigneur inconnu, et voue me donnez envie do voue
pénétrer. Messieurs, continua, t-elloenC s'adressant à un groupe do
jeunes gens qui les accompagnaicnt, Lnes'ieurÈ, i5loignez.vous : noue
allons en2tendra quelque oracle, je suppose, et noue voue rappella-
rons quiind il en sera tempe.

Amaranthe n'était point d'une nature gaie . à peine s'ani-
xnaitello quelquefois en joyeuse compagnie, et la m6lancolis
reprenait promptement Ses droits. Depuis la mort de sa mère,
depuis cle de son père surtout, apràs une scène mystérieuse
qu'dlnI avait eue avea lui, on l'avait peu vue sourire.

Elle ne se plaisait que seule avc son mari, %.t si on la rea
contrait dans le monde, C'était pour obéir aux obligations de son
rang et pour tenir la plae que son mari exigeait qu'elle remplît
danit cette Venisa où ils se devaient pour ainsi dire à la ville t*out
entiàro, par lue ouvenirs et la gloir.. du kur faaiLe:.

Elle se prépara domi à assister, Silencieuse et indiffdrente, à
la scène de provocations meoqueuses qi allait se passer, et lors.
qu'elle se vit interpellée par le masque incounu, elle n'eut 1,.ts la
présence d'esprit de répondre; à peinea i elle l'avait entendu.

-Vous êtes bien madame Dtndolo, répéta-t.il.
-Sans dontes elle est madame Dàndolo, répliqua la Facrina

et moi je buie la marohea Brcsea. Noua n'avoue ni l'une Di t'autre
de raibon pour nous cach.r. Que nuus vuulz vou*! Si vous D'êtes
pus plus amusant, nouti pastsons . on nou3 attend aillurd.

-A vouas donc, signura F.orioa, mârehsa Bscaja, cnrtessina
Ctnai, n'est-ce pas ? propietaire de eette bel!e et triste villa du
lac de Coule, que l'on appelle Baîbianino.
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Toute personne qui s'abonne à ce journal pour un aunou plu8,
rcçgoit gratuitement (outre là- prime à laqutlr.14,; a drit) Ic
comamencement de ces deux feuilletons.

VARIÉÊTÉS

Des ivrognes sont attablés au cabaret.
L'un d'cux s'est cndormi les cou ies sur la table. Â:ors dss

compagnons, d'une seule voix:
-Tu dors, brute, et l'rhum est dans !es verres I

Un Parisien parle à un Marseillais des récentes expériences
téléphoniques :

-Mon cor, ze veux croire que votre téléphone de Parie
transmet jusqu'aux moindres nuances du la voix. Mais ce que tu
serais épaté si tu connaissais celui de Marseilles I

ci L'autre zour, ze me mets en communication avec un cor'
respondant. Aux premIers mots, il m'interrompit pour me dire:

-Té I tu as manz6 dc l'ail 1
a C'était, ma foi, vrai, troun de l'air 1

NOS ]PRIMES

QOLLEOTIONS DU a PEUILLETON ILLUSTI9 a

Las avantages que noue offrons maintenant aux personnes
qui aiment à lire ne peuvent être surpassés, disons plus: n'ont et
ne seront jamais égalés. En effet il suffit do jeter un coup d'oeil
sur la liste Suivante pour se convaincre qu'il est impossible de se
proeurer autan,; de littérature choisie et variée pour une somme
aussi minime que le prix de l'abonnement.

Toute personne s'abonnant u FaULLUntO ILLUsTat oti
qui renouvelle son abonnement pour une année, reçoit gratuite.
mont (à son choix) les feuilletone suivants complets de l'n des
numéros ci-dessous

1.-La Roi des Voleurs ; Le Trésor de Strongsey ; Les Héri.
tiers du Poignard ; et plus de cinquante historiettes, etc.

2.-Les Héritiers du Poignard ; Le Secret de l'Intendant;
L'Amour à l'Epde ; Un Noviciat ;historiettes, ete.

3.-Les Aventures du Capitaine Vatan ;La Dame do Piqua ;
L'Homme des Grèves ; La Crime d'un autre ; etc.

4.-La Fille de Marguerite ; L'Homme des Grèves ; L'AmouL
à I'iLpée ; Le Crime d'un Autre ; Un Noviciat.

5. -Une Veugeance de Peau-Rouge,; La Demoiselle du Cinquiô.
me ; Le Crimec d'un autre ; etc.

6.-Les Meurtriers de l'Héritière ; L'Homme des Grèves ; Ise
crime d'un autre ; etc.

Toute personne s'abonnant pour plus d'une année, peut
choisir autant de numéros qu'elle prend d'années d'abonnement.

Tuute purtonne qui noua fera parvunir l'abunnernent de
quatre nouvtaux bouscripteurs, pour un an ou plus, recevra
gratuiteJa.ot tOUa les fszièletons ei-es et les suivants.;

Exiîr l'Empoisonnieur - Le Testament Sanglant - Les Drames
de l'Argent..

Les histoires ci-haut mentionnées, réunies ensemble, ont
coûté et coûteraient encore plus do 825 dans les librairies.

Nous n't.nvoyons aucune prime ni le commencement d'au-
cuu feuilleton avant d'avoir reçu le montant de l'abonnement.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

Ls conditions d'abennemvnct à notre journal sont comme
suit : Un an, $1.00 ; six moisJ 50 ets, payable d'avance. On ne
peut s'abonner pour moins de six moisi. Lcs abonnements par
Lent du 1cr de chaque mois. Pour la villa de Montréal (livré à
domicile), 50 ots en plus par année.

Tout Semecstre commencé est payable en entier.

Aux agents, 16 ets la douzaine et 20 p. c. de commission
ar les abonnements, le tout payable à la fie du mois.

Nous ne seront responsables d'aucune lettre contenant des
valeurs qui nous serait adressée sana être enregistrée.
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